
AZETT DES .CAMPAGNES

4o. La contribution des membres de cette Associa. parois et mrme des comtés voisins: ceq té
tion qui sont dans l'impdssibilité de faire planter ou moigno de l'intérêt que en
de semer le nombre voulu d'arbres forestiers sera de cotes. D'un autre côté, nous avons pu constater que
deux piastres par année. Cet argent seora employé aux ceux qui.ont coiîou 1 r deuxoexpositionssont.à
fins de la société. peu pros toujours les mômes parconséquent l'émula-

5o. L'Association s'efforcera d'Obtenir des membres tion n'est pas ce qu'elle devrait être,. et.l'on est loin
correspondants et des comités adjoints dans chaque d'atteindre aux résntits pratiques qu'on seraiten
municipalité de la province. droit d'attendre de ces expositions. La faute eh n'est

6o. Les officiers et délégués de l'Association améri- certainement.pas aux directeurs des sociétés d'agri-
Caine forestière seront, c, officio, membres de l'Asso- culture, mais à la misse des cultivateurs qui devrait
iation forestière de la province de Québec. se faire un honneur ôt un devoir de concourir a ces

'o. I'administration est laissée à un Conseil, compo expositions, eny apportant leurs produits. Il y a cer-
sé d'un président honoraire, d'un président, de deux tainement une indifféreuce impardonnable, et ce qui
vice-présidents, du secrétaire archiviste,du secrétaire- le prouve, c'est surtout quand nous visitons les"diffé.
correspondant, du trésorier et de seize directeurs. Cinq rents départements de ces deux expositions, et que
ncmbres du Conseil forment- quorum. nous entendons dire IQuel dommage que je n'aie

So. Le Conseil choisit un Comité général pris dans pas amené mon cheval, nies moutons, ou tel et tel
l's diverses: parties de la province parmi ceux qui produit, car j'aurais certainement obtenu un prix."
6intêressent aux questions forestières. Les membres C'est tellement le ces, qu'un exposant qui était venu
du Comité général auront avis des réunions lu Con. à l'exposition de Kamoraska comme visiteur, y a
eeil, et ils auront voix délibérante. expôseson uheval, à la sollicitation de ses amis, et a

9e. En sus des réunions générales qui pouvent être obtenu le premier prix.
convoquées on tous temps par le Conseil, il y anra Qa'on le comprenne bien, le but des sociétés d'agri-
une assemblée annuelle convoquée par le Conseil, aux culture n'est pas Seulement limité Ù. la distribution
temps et lieu qu'il jugera convenable. A cotte assem- des prix, et les directeurs de ces associations qui y
blée on fera rapport des opérations de l'année et on prennent une part active n'ont certainement pas l'am-
élira un nouveau Conseil bitioi do profiter seuls des prix accordés; ils y con-

100. Le siège de l'Association est fixé à Montréal. sacrent leur temps et Font ds efforts inouïs pour

Officiers élus pour l'année 1882-83 maintenir l'existence do ces sociétés, uniquement dans

Rýésident honoraire: M. James Little, Montréal; le but d'aider au perfectionnement d notre.agricuI-
président : l'honorable M. Joly, Québec; vice . tur età l'aélioration de nos races d'animaux, par
prdentIJK.Wrlonra,é1-.LEt prsse, tous les moyens possibles : pour cela, il leur faut la
dents: M. J. K. Ward, .Montréat, ét M. L. HE. Massue,
M. P., Varennes; secrétaire-archiviste: M J. X. Per- concours de tous les cultivateurs, non pas dans le but
reault, Montréal; secrétaire-correspondant: 1. d'obtenir des prix, mais au point de vue des progrès à

A. Brnad, 'tq StMicel;tréorir: . L Milerréaliser dans chacune .de nos fermes. Si les cultiva-A.anrd, Ca S M ho r. teurs méconnaissaient l'honneur attaché aux prix
.Montréal.

Cos.IL-Montréal . Beaubin, MM. Wm.qu leur sont offrts, ce point de les apprécier qu'au
L Sittlo, en, y Lyan, Dr Her bowr, h nry point de ve do l'urgent à recevoir, ils prouveraient

evans, J. A. U. enudry, Wm. Rbb.-Abbottsford: que l'émulation n'est point entrée dans leur cur;
M. Cbs. Gibb.-Québec: C'c Rbodb, M. is qu'ils sont apparemment peu dignes des eucoirage-
Bilodeau,. Losnge lonel R.oJ. M. roi monts qu'on s'efforce de leur prodiguer, puisqu'ils neBi ldea, S Leage-Loqueul -M. . M Brwn ng-font rien pour les obtenir; enfin, ils donneraient à.
-Chdteauguay: M. R. Jack.- Trois Rivières : M. J. B. penser que c'est à tort que l'on veut honorer leur pro-
Normand.--St-Roch-des.Aulnaies : M. Aug. -Dupuis.- fession, 'ils préféraient vivre dans l'isolement et la

concourt : M. A. Blondin. - routines, plutt que de s'associer at mouvement qui a

CAUSERIE AGRICOLE

NOS EXrOSITIONS AGRICoLEs.

Nous apprenons par les différents journaux publiés
dans la Province du Québec, que nos expositions agri-
colos do comtés ont été pdur la plupart couronnés d'un
grand succès. Nous aimons à constater le fait: il est
l'indice d'un réveil chez les cultivatours, et il en ré
sultera des bienf:dts immenses ; pour pou quo coft se
continue, l'agriculture ne tardera pas à prendre la
première place, qui lui-revient de droit, car enfin la
prospérité générale ne peut avoir d'autre base qu'une
abondanto production.

Pour notro part, nous n'avons pu assister qu'à deux
expositions agricoles: celles de la .société d'a:gricul
ture du comté du l'Ilot et du comté de Kamouras.ka.
A ces doux expositions, nous y avons vu avec plaisir
une grande affluence de visiteure, venus de toutes les

pour objet de relever leur état et de iennobuir en us-
clairant.

Nous le disons hautement: l'institution des sociétés
d'agriculture doit surtout plaire aux cultivateurs, s'ils
ont le sentiment de leur valeur et s'ils comprennent
bien leurs véritables intérêts. Si la masse des cultiva-
tours so.montrait indifférente à l'égard des sociétés
d'egriculture, au point de refuser. d'en faire partie,
nous serions le premier à demander leur abolition,
car ce serait dépenser inutiloexnt une somme assez
considérable d'argent que le Gouvernemont destine
chaque année en fliveur de nos sociétés d'agriculture.

Il n'y a pas que les cultivateurs qui-doivent appar-
tenir aux sociétés d'agriculture, les encourager par
leur souscription ; los hommes haut placés ·dans l'é-
chelle sociale, les hommes de profession, les maires
do paroisses, les conseillers municipaux, les commis-
saires d'écoles, etc., doivent prendre une large part à
ce mouvement agricolo ; qu'ils joignent leurs efforts à
ceux des sociétés d'agriculture on entrant dans leur
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